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influence
 
Militante Giriama

action  
 
Rassemble le peuple 
contre la domination 
britannique

époque 
 
XXe siècle

lieu 
  
Kenya

nom 
 
Mekatilili

lA Force de lA sAgesse
L’histoire de la colonisation britannique, 
souvent caractérisée par le concept 
ambigu d’administration indirecte est, 
comme toute histoire coloniale, parse-
mée de bavures. 

Chez les GIRIAMA, anciens pasteurs 
devenus agriculteurs, le pouvoir tradi-
tionnel est déjà en pleine crise interne 
lorsque les Anglais veulent les plier aux 
exigences d’une économie « moderne » 
impliquant le recrutement de salariés 
pour les plantations côtières. Les Giria-
ma, antérieurement, avaient su résister 
aux esclavagistes arabes dont le souve-
nir était toujours vivace quand le pouvoir 
anglais, en plus des taxes déjà perçues, 
exige de la main-d’œuvre.

L’agriculture est le lot des femmes, 
le défrichage et la commercialisation 
des biens, celui des jeunes hommes. 
Les « anciens », quant à eux, par un jeu 
de rituels et de serments de prohibition, 
exercent un pouvoir fortement hiérarchi-
sé. Ils dépendent du travail des jeunes, 
eux-mêmes frustrés dans leurs aspira-
tions bloquées. Le recrutement forcé 
représente donc une menace collective, 
spécialement pour les femmes âgées qui 
ne pouvaient subsister que grâce à leurs 
fils.

Voilà peut-être pourquoi MEKATILILI, 
vieille femme sans statut défini, a pu 
mobiliser son peuple pour tenir tête aux 
Britanniques.

Son combat fait écho à la vision pro-
phétique d’une autre femme, MEPOHO, 
qui vécu au XIXe siècle : « Comme les 
Arabes venus par la mer avec leurs vais-
seaux, des hommes blancs viendront. Ils 
voyageront très vite, sur terre, et même 
dans le ciel. Le pays dépérira, les cou-
tumes seront oubliées... »

trAdition et boycott : méthodes subversives
Mekatilili reprend le flambeau, prêche 
partout le refus d’obéissance, réconci-
lie jeunesse et anciens et organise un 
immense rassemblement populaire. De 
1912 à 1914, elle prouve la force de sub-
version de la tradition. Les serments sa-
crés sont adaptés contre les Anglais et 
leurs agents : boycott des tribunaux, du 
recensement, des impôts, des travaux 
publics, des vêtements européens, du 
savon importé, usage politique des ma-
lédictions maternelles, restauration des 
sanctuaires traditionnels, etc.

Les Anglais, d’abord peu inquiets 
devant ces « contes de bonne femme », 
vont assez rapidement changer d’atti-
tude. Fin 1913, ils arrêteront « cette sor-
cière » ainsi que son bras droit WANJE. 
Déportés à mille kilomètres de là, très 
vite ils s’évadent. Deux vieux de plus de 
septante ans échappent, huit mois du-
rant, aux recherches et remontent à pied 
au pays ! L’agitation reprend. Capturée à 
nouveau, Mekatilili retrouve la prison et 
le bannissement. C’est l’affrontement : 
trois mois de combats contre les troupes 
coloniales. Défaite, répression, confis-
cation des terres fertiles mais en 1918, 
l’administration cède. Mekatilili et Wanje 
sont graciés, les terres sont rendues. Les 
revendications sont enfin écoutées. Au-
jourd’hui, la vieille résistante n’est pas 
oubliée. En témoigne ce poème popu-
laire recueilli récemment par un cher-
cheur kenyan : 

« Petit enfant, petit enfant, haye ! 
Approche et écoute, haye ! Mekatilili 
est notre grand-mère, haye ! Elle est la 
grand-mère, haye ! Grand-mère, grand-
mère lionne ! Mekatilili disait : les Euro-
péens sont fous. Ils veulent ruiner notre 
société. Ne va pas, ne va pas à leur école 
ou à leur église... »

≤ Batik de Sanaa, Kenya, 1984 

1914. pour les européens, c’est 
le début de lA première guerre 
mondiAle. pour les giriAmA, 
peuple proche de lA côte du 
kenyA, c’est l’Année de lA révolte 
contre les exigences du pouvoir 
coloniAl britAnnique. Ardente 
cAmpAgne d’opposition, menée 
pAr une vieille Femme redoutée, 
mekAtilili, sous un slogAn éton-
nAmment moderne : « le giriAmA 
Aux giriAmA ! ».
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